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CHAPITRE 1
DIRECTION LA MONTAGNE !
– Dans combien de temps arrivons-nous ?
Papa jette un regard amusé dans le rétroviseur. Assis juste derrière lui dans la voiture, Félix trépigne d’impatience.
– Tu peux encore faire un somme, mon garçon. Le temps passera plus vite.
Ouin ! Ouiiiiin ! Ouiin !
Félix se penche au-dessus du couffin sanglé au siège juste à côté de lui. Là, confortablement installée, sa petite sœur Abigaïl hurle à pleins poumons. Les poings serrés, la nouveau-née âgée d’un peu plus d’un mois est rouge de colère.
– Je ne vois pas comment je pourrais réussir à m’endormir avec un tel bruit, marmonne Félix. Vraiment, je n’aurais jamais imaginé qu’un si petit bébé pouvait faire autant de bruit.
Les parents rient. Félix plonge sa main dans le couffin, attrape la tétine rose et la présente aux lèvres du nourrisson. En deux secondes, le calme revient dans l’habitacle.
– Ouf ! Cela fait du bien quand ça s’arrête, murmure papa joyeusement. Merci, Félix.
Maman pose délicatement la main sur celle de son mari et dit de sa voix douce :
– Elle devrait réussir à attendre notre arrivée pour téter.
Depuis que le bébé est venu agrandir la famille, le calme n’est plus qu’un lointain souvenir. Malgré tout, Félix et ses parents s’émerveillent. Ils l’ont attendue longtemps, cette petite fille. Le fin duvet brun qui recouvre sa tête laisse entrevoir une peau toute fine. C’est si délicat, si fragile, si vulnérable, un bébé. Félix tourne les yeux vers le paysage qui défile derrière les vitres de la voiture. Il songe à la fierté qu’il va éprouver en présentant sa sœur à ses cousines.
Quelle joie de se retrouver en famille chez ses grands-parents maternels ! Quelle joie de retrouver Bertille et ses sœurs dans le chalet de montagne ! Depuis l’île de Noirmoutier où Félix habite, cela fait un long voyage. Mais après plus de huit heures de route, la récompense est de taille. Nichée dans un village du massif de la Chartreuse, la demeure chaleureuse des grands-parents est le royaume des enfants. C’est en pensant à eux que Papily et Mamily ont aménagé plusieurs recoins du chalet en bois. Et l’endroit que préfèrent Félix et Bertille se trouve sous l’escalier qui mène aux chambres. Là, à l’abri des regards, Papily a accroché des étagères qui sont remplies de vieux albums, de bandes dessinées et de jeux de société. Mamily a recouvert le sol d’un bout de moquette moelleuse et y a déposé une malle de déguisements anciens.
Les yeux de Félix pétillent. Vraiment, il a hâte d’arriver. Maman interrompt le cours de ses pensées :
– J’espère que nous n’avons rien oublié à la maison pour la grande fête.
Félix se fige. Mince ! Mes chaussures neuves ! Je les ai laissées dans le placard. D’une voix à peine audible, il murmure :
– Je crois que je n’ai pas pris mes souliers vernis.
Maman tire sa ceinture pour pouvoir se retourner. La déception qui s’affiche sur son visage est évidente.
– Mais, enfin ! Tu ne vas pas pouvoir te rendre en baskets à la cérémonie.
Papa pose un doigt sur sa bouche. Chut ! Abigaïl s’est endormie. Il ne faudrait quand même pas la réveiller. Il chuchote :
– Ce n’est pas si important. C’est juste matériel. L’essentiel est bien ailleurs, tu ne crois pas, ma chérie ?
Les parents se jettent un regard complice. Oui, c’est certain. Abigaïl va vivre un évènement extraordinaire et c’est bien cela qui compte.
 
Quelques heures plus tard, alors que Félix s’est enfin assoupi, la voiture commence à s’engager sur la route étroite qui grimpe en colimaçon sur le versant boisé de la montagne. Maman observe son fils, attendrie :
– Il vaut mieux qu’il dorme. Il a systématiquement des nausées lorsque nous passons par les lacets qui serpentent ici.
Papa approuve et se concentre sur sa conduite. Les bas-côtés de la route sont désormais recouverts de neige. D’ici quelques centaines de mètres, le sol risque d’être complètement blanc. L’altitude commence à se faire sentir car les oreilles se bouchent. Dans son couffin, nullement gênée, la petite Abigaïl se met à gazouiller. Maman, au contraire, commence à se crisper. Comme d’habitude, plus la voiture grimpe, plus l’angoisse monte. Même si elle évite de regarder au-delà du parapet qui sépare la route du précipice, son cœur s’accélère. N’y tenant plus, elle se cambre dans son fauteuil et s’écrie :
– Attention, mon chéri ! Un camion arrive juste en face. Oh ! Il ne va pas nous laisser la priorité. J’ai peur… On va glisser… Le ravin…
– Ferme les yeux, marmonne papa.
– Nooon ! Oh, je t’en supplie, regarde devant toi !
Les cris aigus réveillent Félix qui se frotte les yeux. Dehors, sous ses yeux émerveillés, tout est blanc. Il se redresse pour mieux voir.
– Ne t’inquiète pas, ma petite maman. Papa est un chauffeur hors pair.
Maman serre les dents. C’est vrai. Félix a raison. Son mari conduit toujours avec prudence et a même pris la précaution de mettre les pneus neige avant de partir. Encore quelques minutes et ils pourront apercevoir le chalet de Papily et de Mamily. Félix reprend :
– Croyez-vous que Bertille est déjà arrivée ?
Papa hoche la tête. Maman articule avec difficulté :
– Oui, c’est certain. En venant de Lille, elle et sa famille ont presque autant de kilomètres que nous. Comme ils sont partis beaucoup plus tôt, ils doivent forcément déjà être là-bas. Je suis sûre que ta cousine t’aura attendu pour le goûter.
Félix presse contre lui son sac à dos. S’il a oublié d’emporter les belles chaussures vernies, il y a quand même une chose qu’il a bien pensé à prendre ! Un objet qui n’appartient qu’à lui et à Bertille : le coffret en bois de rose. Il a tellement hâte de le sortir. Hâte de parler avec sa cousine de tout ce qu’ils ont déjà vécu ensemble au pays de Jésus1. Si seulement, cette fois encore, le précieux coffret pouvait les transporter auprès de Joseph et de Marie. La dernière fois, lorsqu’ils les ont quittés, Jésus venait de naître. Ils étaient ensemble dans cette pauvre grotte, émerveillés devant le nourrisson.
 
– Le chalet ! s’exclame maman.
Et elle est bien soulagée, la pauvre. L’épreuve de la montée en voiture s’achève. Dans quelques mètres, le véhicule sera garé et elle pourra poser le pied sur le plancher des vaches. Ouf !
Papa manœuvre délicatement pour éviter aux roues de glisser sur le verglas formé devant le chalet. Lorsqu’il coupe le contact, maman ouvre sa portière et sort précipitamment. Devant la voiture se tiennent un homme et une femme aux cheveux grisonnants. La mère de Félix se jette dans leurs bras.
– Mes chers parents, quelle joie de vous retrouver ! Nous sommes si heureux de vous présenter votre nouvelle petite fille…
– … qui est affamée, ajoute son père.
Ouin ! Ouiiiin ! Ouiiiin !
Des cris stridents retentissent derrière les vitres de la voiture. Félix s’approche à son tour et se presse contre ses grands-parents. Mamily a enfilé sa grosse veste en plumes d’oie. Elle serre fort son petit-fils contre elle. Cela fait si longtemps. Le garçon recule d’un pas. Il cherche des yeux la voiture des Lillois.
– Bertille et mes cousines ne sont pas là ?
Mamily hoche la tête négativement. La réponse surprend Félix et le déçoit beaucoup. Papily précise :
– Ils ne sont pas arrivés. Entrez au chaud à la maison. Nous allons vous expliquer.
Félix s’inquiète. Que se passe-t-il donc ? Ses cousines bien-aimées, son oncle et sa tante n’ont quand même pas annulé leur venue ?

Notes
1. Voir Les Cousins Rosario, tomes 1, 2 et 3.

[image: Illustration]
CHAPITRE 2
GRANDE FÊTE AU SOMMET
Affamée et fatiguée par le voyage, Abigaïl hurle à pleins poumons lorsqu’on la sort de la voiture. Attendrie, Mamily s’approche.
– Puis-je prendre ma petite-fille dans mes bras ?
La maman du nourrisson lui tend fièrement le petit paquet qui gesticule.
– Qu’elle est belle ! Autant que Félix.
Papily aide papa à sortir les bagages du coffre.
– Venez au salon. Nous serons mieux pour parler. Je vous ai préparé un bon chocolat chaud, murmure Mamily en ouvrant la porte en bois, sculptée d’arabesques fleuries.
La grand-mère laisse passer devant elle Félix et ses parents.
– Je t’ai sorti le long coussin, ma chérie. Tu pourras allaiter Abigaïl plus confortablement.
Dans le salon, le feu crépite dans l’âtre de la cheminée. La douce odeur du bois de sapin chatouille les narines. Tout serait parfait si Félix savait pourquoi ses cousines et leurs parents ne sont pas encore arrivés. Maman s’installe et presse Abigaïl contre elle. Le nourrisson se tait instantanément. Seul le bruit de la succion se fait entendre. Félix ne tient plus et demande :
– Que se passe-t-il, Mamily ? Ont-ils eu un accident ? Vous ont-ils télépho…
La la la… Tra la la… La la lère… Tra la lère… Douce famiiiille… Jolie famiiiillle…
Félix ne termine pas sa phrase et se lève d’un bond. Il reconnaît ce refrain. Il l’a inventé avec Bertille l’été dernier.
Douce famiiiille… Jolie famiiiillle…
Des voix flûtées se font entendre. Elles semblent venir du premier étage. Un sourire malicieux se dessine sur les lèvres de sa grand-mère. Papily fait un clin d’œil à son petit-fils. Sans hésiter un instant, le garçon se lève et monte quatre à quatre les marches de l’escalier qui mène au premier étage du chalet.
SURPRISE !
Dans le salon, parents et grands-parents éclatent de rire. La porte de la cuisine s’ouvre laissant apparaître un oncle Xavier et une tante Claire ravis de l’effet qu’ils viennent de créer.
À l’étage, les cris de joie retentissent. La voix de Félix résonne :
– Vous étiez cachées. J’aurais dû m’en douter…
Rapidement, les enfants descendent. Bertille, avec ses sœurs Faustine et Rose, se précipite vers leur tante qui allaite. Quelle joie de voir leur cousine ! Comme elle est petite ! Les adultes s’embrassent et rient de la blague manigancée par les Lillois qui ont été jusqu’à garer leur voiture dans le petit chemin qui jouxte la cabane au fond du jardin. De vrais enfants ! Les grands-parents sourient, heureux du souffle de jeunesse qui vient d’emplir leur maison. Abigaïl tourne sa petite tête vers ses cousines.
– Elle est tellement mignonne !
– Elle ressemble à Félix.
– Il a trop de chance.
Mamily arrive avec un plateau bien rempli. Elle invite tout le monde à s’asseoir autour de la table. Des tasses fumantes et un énorme pain d’épices recouvert de cristaux de sucre sont déposés sur la nappe à grands carreaux rouges et blancs. Bertille et Félix s’assoient côte à côte.
– Tu n’as pas oublié le coffret ? chuchote la cousine à l’oreille du cousin.
– Bien sûr que non !
Un clin d’œil complice vient sceller leur secret. Hors de question de le révéler aux petites sœurs qui ont des langues beaucoup trop pendues. Avec elles, tout le monde serait au courant en quelques heures du pouvoir exceptionnel de l’objet. Impossible !
Le goûter est pris dans la joie. Les éclats de rire fusent. On se donne des nouvelles des uns et des autres. Mamily apporte d’autres gourmandises tout en prévenant que le dîner sera copieux. Félix joint les mains en signe de supplication et s’exclame :
– Une tartiflette ! Oh, Mamily, dis-nous que c’est une tartiflette.
La grand-mère sourit et hoche la tête.
– Mais oui, mes chéris. Je connais vos plats préférés. Je ne pouvais pas vous accueillir sans préparer ma tartiflette au bon fromage de montagne.
Les enfants applaudissent leur merveilleuse grand-mère. Lorsque le calme revient, papa se lève en faisant tinter sa cuillère contre son verre.
– Comme vous le savez, demain sera un grand jour pour notre Abigaïl ! Nous sommes tellement heureux qu’elle puisse être baptisée ici, dans la petite église du village. Merci d’avoir fait cette longue route pour pouvoir être auprès d’elle.
Oncle Xavier lève son verre bien haut et lance :
– Vive Abigaïl !
Tout le monde reprend en chœur :
– Vive Abigaïl !
[...]
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